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«Si je prends la responsabilité de vous parler sur ce ton, 
c'est parce que je crois qu'entre la vérité intolérable et l'illu- 
sion commode, c'est encore la vérité qu'il faut  choisir.» 

MARCEL MOREAU 
(Discours contre les entraves, Christian Bourgois éditeur) 
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AVANT- PROPOS 

Les prodigieux progrès techniques réalisés grâce à l 'exploitation 
appliquée et persévérante des possibilités de l'intellect chez une cer- 
taine famille d'hominiens (1) ne furent, hélas ! pas accompagnés et 
supportés par une même évolution sur un plan moralement humain, 
rien qu'humain sans doute, mais au moins pleinement humain. Aussi, 
la méga-extermination par camps spécialement confectionnés ou sous 
hyper-bombe neutronisée ou bactériologique, la pratique de la tor- 
ture ultra perfectionnée/technicisée toujours extrêmement répandue à 
l'aube du troisième millénaire de l'ère dite chrétienne, et ce, dans les 
pays les plus prétendument «civilisés», nous prouvent assez que nous 
ne sommes pas encore parvenus à la maîtrise du monstre anthropo- 
phage, bien sûr très dénaturé et sophistiqué à notre époque — et par- 
ticulièrement dans nos contrées post-industrielles et informatisées ! 
— mais qui sommeille toujours, n'empêche, en nos tréfonds. 

Trois pas sur la Lune n 'ont  en rien permis à l'espèce humaine de 
transcender le vieil adage qui disait que l 'homme était un loup pour  
l'homme ! 

Et pourtant aucune morale digne de ce nom n'a jamais, au grand 
jamais, trouvé son compte dans une guerre quelle qu'elle soit, juste 
ou non. Alors puisque aucune morale au monde, laïque ou religieuse, 
n'a jamais cautionné le meurtre et, qui plus est, l'assassinat, il est 
quand même étonnant et regrettable que, dans ces mêmes contrées 
dites civilisées, et sous couleur et sous couvert de patriotisme (ou 
même de racisme ouvertement déclaré et clamé à qui veut bien l'en- 
tendre !) les pires crimes puissent devenir faits d 'honneur et de gloire 
et considérés comme les signes patents de la marche en avant de la 
Grande Humanité Triomphante. 
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Formuler naïvement son étonnement devant les contradictions qui 
surgissent entre les discours des morales officielles et les actes innom- 
mables que l'on commet en leur nom ou à l 'ombre des paravents 
qu'elles fournissent, c'est, à mon sens, une façon comme une autre 
de poser et d'aborder une double problématique : la première étant 
celle de la guerre et de la Paix, la seconde, celle de l'idéal et  du réel, 
ou mieux : des délires utopiques et des possibles réalisations concer-. 
nant l 'état de Paix. 

Sans doute, les problèmes que posent successivement ou conjointe- 
ment la guerre et la Paix ne datent pas d'hier et sont aussi vieux que 
l'Histoire. Mais aujourd'hui, le danger est trop ouvertement ou insi- 
dieusement concret et... colossal ! pour que quiconque, se voulant 
responsable de sa vie et le plus lucide possible, puisse se satisfaire de 
la phraséologie pseudo-pacifiste de nos gouvernants et de nos chefs 
d'Églises. Bien sûr, à entendre tous les chefs d'États dans les déclara- 
tions qu'ils peaufinent et fignolent pour les media, le plus grand souci 
de ces gens responsables serait de préserver ou d'obtenir la Paix. 
Pourtant, lorsque nous voyons de nos yeux ou par media interposés 
ce qui se passe concrètement ici ou là, nous sommes très vite et très 
légitimement amenés à soupçonner nos dirigeants de s'adonner allè- 
grement à un jeu malhonnête et mortel sur le dos de tous ceux qui 
passent à la moulinette ou sont seulement en sursis d'y passer. Car, en 
effet, que la sainte hypocrisie soit une des vertus majeures dont doit 
user tout homme politique qui se respecte et tient à arriver à ses fins, 
voilà qui est une chose. Que l 'honnête homme accepte, pieds et 
poings liés et le bâillon sur la bouche, de cautionner par son silence 
et son comportement le bien-fondé de ce marché de dupes, voilà qui 
en est une autre ! 

Et ce n'est aucunement une prise de position idéologique que de 
dire que l'on ne peut admettre aucune justification, aucune excuse 
pour toute action entreprise dont les moyens employés ne seraient 
pas en accord avec la fin projetée. Ce n'est qu'une exigence de la 
simple logique, et qui s'impose aussi bien au pragmatique qu'au mys- 
tique, au matérialiste qu'à l'idéaliste. Mépriser cet axiome de raison 
morale, c'est ouvrir le champ — même avec la meilleure foi du 
monde ! — à toutes les monstruosités dont peut être capable la bête 
humaine. Et c'est bien pourtant  ce que font les États de par le monde 
en cette fin du deuxième millénaire lorsqu'ils donnent de concert 
droit de cité au vieil adage romain : si vis pacem, para bellum, si tu 
veux la Paix, prépare la guerre ! N'oublions d'ailleurs pas à ce sujet, 
et à titre d'exemple plus édifiant encore, que le président Johnson, à 
la tête des États-Unis de 1963 à 1968, avança plusieurs fois sans sour- 
ciller sa conviction — profonde et.. on ne peut plus cynique ! — que 
la poursuite intensive et intensifiée de la guerre au Vietnam était la 
meilleure manière de consolider la paix. (Sic !) 
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De toute façon, l'Histoire a toujours montré et — ô combien ! — 
prouvé que les surarmements-panacées ont toujours engendré, à 
courte ou longue échéance, des massacres de plus en plus... volumi- 
neux et effroyables (pardon ! «performants» aurais-je dû dire si je 
tiens à parler comme on parle aujourd'hui et à bien me faire compren- 
dre de tous !). Il est donc à peine pensable qu'aucun peuple, aucun 
parti dit populaire n'ait osé dénoncer et contrer avec suffisamment 
de force ce mensonge patent dont usent sans vergogne les gouver- 
nants à leur égard et réclamer/instituer une Paix enfin non factice, 
non armée. A peine pensable que ces peuples et ces partis aient tou- 
jours laissé cette tâche, difficile à accomplir sans doute, mais primor- 
diale assurément, à des groupuscules ou mouvements plus ou moins 
épars ou à des individualités disséminées et ayant plus ou moins d'au- 
dience et d'impact auprès des pouvoirs en place et des masses. 

Ah ! Bien sûr, le surarmement général constitue un pactole dépas- 
sant l 'entendement pour tous les munitionnaires de la terre, mais, 
d'un autre côté, n'est également pas sans créer des emplois en bon 
nombre sur le marché du travail. C'est ce qui fait hésiter et fermer 
les yeux à beaucoup dans les partis et  dans les syndicats. On laisse 
donc faire, en ce domaine, ceux qui sont aux commandes, c'est-à- 
dire ces gouvernants qui sont censés représenter les intérêts du peu- 
ple, puisque ce peuple — souverain ! — leur a fait confiance en les 
faisant monter à la tribune du Commandement.  C'est-à-dire galéjade 
et aveuglement ! Aveuglement et galéjade ! Comme si tout  le monde 
avait oublié qu'  «à la veille d'un massacre, les chefs de tous les États 
sont des fauteurs de guerre, des menteurs et des provocateurs. Des 
complices aussi» (2). Comme si tout  le monde tenait à bien ignorer 
que tous les combats d'intérêts cachent leurs armes réelles et leurs 
motivations véritables sous un lyrisme ou un pathétique de vitrine et 
de pacotille ! 

Tout le monde ? C'est trop dire, sans doute, mais même parmi 
ceux qui ne sont pas tout  à fait dupes, pas dupes du tout  et qui SA- 
VENT, trop rares assurément sont ceux qui se considèrent comme 
prêts à s'engager effectivement dans un authentique combat pacifiste. 
«A quoi bon s'engager ?» pensent au contraire beaucoup, puisque 
tout est vain ou falsifié par des puissances occultes, toujours récupé- 
ratrices... Aussi donne-t-on avec force et avec la sotte illusion de la 

liberté dans une politique qui consiste à rire et à s'étourdir présente- 
ment et... après nous le Déluge ! Une politique assurément très démo- 
cratisée depuis, mais qui fut, en son temps, si je me souviens bien, 
prônée par un certain Louis, quinzième du nom. On a pu voir, par la 
suite, où cela a conduit la monarchie, une telle politique. Pas que 
j'éprouve quelque nostalgie, à proprement parler, mais on ne devrait 
jamais négliger aucune des leçons que nous présente l'Histoire, et tou- 
jours, après avoir opéré les transpositions nécessaires, les confronter 
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avec certaines réalités du jour s'y rapportant. Tout indifférentisme 
pseudo-hédoniste de ce type présente toujours de très graves dangers 
et le jeu ne vaut très certainement pas la chandelle. 

Surtout que tout engagement véritable (qui ne doit jamais se per- 
vertir en fanatisme !) n'est ni fermeture de l'esprit, ni fermeture au 
monde, mais bien au contraire, créativité et invention de la liberté. 
Un exemple, à ce propos : fin 1970, une poignée d'individus se sont 
engagés pour le Larzac, c'est-à-dire pour un certain nombre d'hecta- 
res de terrain avec moutons et bergers. Combien parmi eux avaient 
décelé dès le départ qu'ils allaient, en cours de lutte, s'engager pour 
beaucoup plus : qui pour une certaine conception de la vie et de la 
société, qui pour une philosophie et une politique nouvelles, qui 
pour une conception plus approfondie et plus «stratégique» de l'éco- 
logie, qui encore pour le tiers-monde, pour la non-violence et la Paix 
internationale, etc. ? Tout engagement vrai permet toujours un véri- 
table dépassement de l'être mais il va de soi que s'il fallait attendre 
d'être parfaitement au clair et en situation de maturité et de liberté 
totales et détenir, en plus, tous les atouts en main pour prendre un 
engagement quelconque, on ne ferait jamais rien. 

Mais quelque chose d'encore plus grave vient enrayer tout proces- 
sus visant à l'instauration d'une Paix intégrale : c'est que nous devons 
bien reconnaître que le bon peuple de nos contrées, nourri quotidien- 
nement par un petit écran et l'ensemble des media tout dégoulinants 
de sang (du sang des autres, bien entendu !), tend à considérer toute 
idée de pacifisme intégral comme une grosse naïveté, voire un rêve 
ridicule et sans aucun fondement. Faut dire que les guerres restituées 
dans les formes de l'art, c'est-à-dire avec leurs vieux rituels, leurs dis- 
cours prétendument justificatifs d'actes inavouables et leurs longs 
cortèges d'horreurs et de monstruosités, ces guerres-là se situent 
ailleurs, sur d'autres terrains, d'autres «champs de batailles» depuis 
plus de trois décennies. Voilà, en effet, une deuxième belle raison 
qui fait que beaucoup de bons citoyens persistent à faire l'autruche, 
se sentant, n'est-ce pas, innocents de ce sang. 

A noter encore que d'autres ont leur idée bien arrêtée sur la ques- 
tion et considèrent la guerre comme un phénomène naturel, ce qui 
serait quasiment pour eux, une justification suffisante. Or, que je sa- 
che, ce qui a toujours fait la fierté première de l'homo dit sapiens, 
ce fut bien d'atténuer, de dépasser, voire de nier par sa technique et 
sa conscience (donné par ordre d'importance pour ce qui est de nos 
temps) son essence naturelle de mammifère carnassier et anthropo- 
phage. Pourquoi, pour une fois, l'état de nature serait-il à ce point 
valorisé, glorifié, encensé ? Sans doute parce que cette régression 
généralisée du plus grand nombre profite à certains, non ? N'est-il 
d'ailleurs pas d'une évidence grossière que les conflits, quels qu'ils 
soient, sont toujours en profondeur affaires de privilèges ou d'in- 
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térêts et non de justice, jamais de justice ? 
Et notre siècle, atteint quasi mondialement par la grande vérole 

totalitaire — qu'elle soit rouge, brune, blanche, ou même à trois 
couleurs ! — ne saurait prétendre présenter à quelque peuple que ce 
soit une guerre qui, par quelque angle qu'on puisse la prendre, puisse 
être comprise ou considérée comme guerre juste. Car «la guerre mo- 
derne est devenue un abominable attentat contre l 'homme en tant 

qu'être moral» comme tient à nous préciser Barthélémy de Ligt dans 
son livre Pour vaincre sans violence. Ce à quoi il ajoute : «Plus l'hom- 
me pratique la guerre, plus déclinent ses qualités humaines ; par con- 
tre, les moyens de lutte non violente font sans cesse appel à l 'homme 
en tant qu'être moral : plus il les applique, plus son niveau humain 
s'élève... Mais combien de temps s'écoulera-t-il avant que ces idées 
aient gagné les masses ?» 

Voilà bien une question fondamentale, en effet, car si l 'homme ne 
naît pas naturellement bon, n'en déplaise à Jean-Jacques Rousseau, 
pourquoi ne pourrait-il pas le devenir un jour, un jour prochain, à 
force de travail sur soi en profondeur et guidé cette fois dans cette 
tâche délicate par une bonne et saine éducation, spécifiquement 
appropriée aux exigences d'un humain ayant atteint l'âge de raison 
et sa pleine maturité d'existant ? 

Alors, peut-être, la notion de pacifisme intégral dont je vais parler 
dans ce livre ne ferait plus sourire avec condescendance ou hausser 
les épaules des gens qui se croient très avertis et très au fait pour ce 
qui est du commerce des hommes, qui sait ? 

Mais je voudrais maintenant préciser un peu mieux de quoi il sera 
vraiment question dans ce livre. Je  dois d'abord dire que lorsqu'il 
me fallut choisir un titre, j'ai tenu à ce que n'y soient surtout pas 
mentionnés en toutes lettres les mots pacifisme ou pacifiste alors 
qu'il ne sera, pour ainsi dire, question que de cela tout  au long des 
pages qui vont suivre. C'est que ces mots «pacifisme» et «pacifiste» 
sont en eux-mêmes trop extensifs et trop vagues. Ne voit-on pas de 
nos jours, même des brutes caractérisées et des soudards profession- 
nels se targuer, sans ambages, d'être les seuls vrais pacifistes efficaces ? 
Il faut donc, avant de commencer à en parler, préciser/nuancer les 
acceptions du terme «pacifisme» et approfondir le sens qui nous 
tient vraiment à cœur. 

En utilisant une image très banale, si le pacifisme était représenté 
par une échelle verticale, je placerais sur les plus hauts barreaux les 
vrais combattants pour la Paix, les combattants pour qui l 'amour de 
la Paix peut être compris comme la flamme animant et alimentant 
une véritable cause religieuse et révolutionnaire. Ces derniers prenant 
des risques certains dans ce combat, y risquant même parfois leur vie, 
montrent par là que la Paix est pour eux une valeur à la fois collec- 
tive et absolue méritant les plus hauts sacrifices. De la sorte, «le paci- 
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fisme contemporain n'est plus seulement prétexte à discours et à 
récriminations ; il exige parfois de ses adeptes de se hisser au niveau 
de l'héroïsme.» (3) 

Il va de soi que la plupart des mouvements ou courants pacifistes 
qui s'attachent, eux, surtout, à ce qu'il conviendrait d'appeler une 
propagande pacifiste par le discours ou par l'affiche, à la rigueur par 
la manifestation en nombre (notons : ce qui n'est déjà pas négligea- 
ble !) ne sauraient toutefois être assimilés ou confondus avec des 
combattants exemplaires qui mirent ou mettent dans la balance leur 
temps, leur quiétude, leur liberté, leur réputation et parfois même 
leur peau. Les cimetières ne parlent pas et les prisons fort peu lors- 
qu'elles viennent à héberger quelques-uns de ces grands fauteurs de 
Paix. 

Et à une époque où les mémoires de n'importe quel vrai - grand - 
beau - truand - bien - assassin constituent, depuis la parution, il y a 
environ une quinzaine d'années, de Papillon signé par un certain 
Henri Charrière, un véritable pactole pour les marchands de littéra- 
ture négrifiée, on doit bien reconnaître que des livres comme Le cours 
d'une vie de Louis Lecoin ou De prison en prison du même, ou 
encore Pierre Ceresole, d'après sa correspondance, etc. ne se sont 
jamais multipliés pour devenir des best-sellers au même titre que les 
«confessions» précédemment évoquées. Pourquoi ? Hum ! Une socié- 
té qui préfère se projeter par grandes fournées dans ses criminels et 
ses malfaiteurs plutôt que dans ses héros véritables et dans ses saints 
(même laïques !) ressemble assurément à une société au bord du 
gouffre. Car le silence de la littérature officielle sur le pacifisme mili- 
tant et créateur est particulièrement révélateur d'un état d'esprit 
sous-jacent des Pouvoirs en place qui se présente comme particulière- 
ment signifiant. 

Nous allons donc essayer de mesurer au mieux dans ce livre, et 
autant que faire se peut, l'abîme pourtant quasi insondable qui sé- 
pare toujours les discours des gouvernants de la réalité des faits. Car 
il est trop pénible, trop douloureux de constater une fois de plus que 
l 'humanité ne semble pas encore être suffisamment lasse d'illusions 
dans ce dernier quart du XXème siècle pour prendre elle-même en 
charge son destin selon l'ordre d'une raison bien éclose enfin, d'une 
raison réelle. Car il est temps, plus que temps, qu'une raison réelle et 
souveraine, vivifiante, vitale devrais-je dire, survienne enfin et s'affir- 
me et s'impose au cœur des hommes, déchirant une fois pour toutes 
l'écran tout-puissant de tous les faux-semblants qui les agissent, qui 
nous agissent. Et parlant de raison réelle, je ne parle pas d'autre chose 
que de cette «puissance de bien juger et de discerner le vrai d'avec le 
faux» que l'on appelle aussi «le bon sens». (4) 

Bien sûr, les préoccupations des hommes sur les moteurs profonds 
qui participent de la guerre et de la Paix ne datent pas d'hier. Mais 
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c o m m e  je  n 'a i  a u c u n e m e n t  l ' i n t e n t i o n  de p ré sen te r  ici un  e x a m e n  
d iachron ique  et  à  p r é t e n t i o n  exhaus t ive  et  e n c y c l o p é d i q u e  de l 'é ter-  
nelle oppos i t i on  en t re  paci f i sme e t  mil i tar isme et ,  pa r  voie de consé- 
quence ,  en t r e  in te rna t iona l i sme  et  pa t r i o t i sme  ou  na t iona l i sme ,  je  
préfère  dire t o u t  de sui te  que  je c o m m e n c e r a i  mes invest igat ions  au 
d é b u t  du  X X è m e  siècle et  s eu l emen t  là. 

D'ai l leurs ,  il fau t  b ien  n o t e r  que  si l 'or igine de ces deux  n o t i o n s  
que  son t  le pac i f i sme  et  l ' i n t e rna t iona l i sme  est  e x t r ê m e m e n t  ancien-  
ne dans  l ' espr i t  des h o m m e s ,  le d ic t ionna i re  R o b e r t  da te  de la fin du  
X I X è m e  siècle l ' appa r i t i on  du  t e rme  pac i f i sme  et  le t e r m e  in t e rna t io -  
nal isme n ' a p p a r a î t  lui aussi que  dans  le s u p p l é m e n t  du  d ic t ionna i re  
Li t t ré  p a r u  en  1879.  

Mais ces termes,  bien qu ' i ls  a ient  été réper to r iés  e t  définis  dans  de 
gros d ic t ionnai res  depuis  un  siècle n ' o n t  j amais  pu  é c h a p p e r  aux  am- 
biguï tés  po lysémiques  qu' i ls  sec rè ten t  i név i t ab lemen t .  T é m o i n  ce t t e  
déf in i t ion  du  m o t  «pacifiste» pa r  le d ic t ionna i re  R o b e r t  : 

— Partisan de la pa ix  en t r e  les na t ions ,  
à laquelle il t i en t  à a jou t e r  : 

— Pris en mauvaise  p a r t ,  désigne un  pa r t i s an  de la p a i x  à t o u t  p r ix ,  
un  défai t is te ,  ou une  p e r s o n n e  qu i  p r é t e n d  é tab l i r  la p a i x  universel le  
p a r  des m o y e n s  illusoires. 

Il en  est  de m ê m e  p o u r  le m o t  « in te rna t iona l i sme»  d o n t  le Larous-  
se du  X X è m e  siècle, pa r  exemple ,  p r o p o s e  t rois  déf in i t ions  : 

— Péné t ra t ion  r éc ip roque  r é s u l t a n t  des re la t ions  i n t e rna t iona l e s  ; 
— Codif icat ion du  d r o i t  des gens  e t  a rb i t rage  i n t e r n a t i o n a l  ; 
— Par t i cu l i è remen t ,  d o c t r i n e  ou op in ion  de ceux q u i  p r é c o n i s e n t  

u n e  all iance in t e rna t iona l e  des classes sociales. 

E t  puis ,  à ce t te  mul t ip l ic i t é  des déf in i t ions  officielles v ient  enco re  
s ' a jou te r  l ' i ncohé rence  des espri ts  en  nos  t emps  de prodigieuses  con- 
quê tes  t echn iques  c o m p l è t e m e n t  débr idées  et  p a s s a b l e m e n t  inquié-  
tantes .  Ce t te  con fus ion  m e n t a l e  qui  s 'est  e m p a r é e  de n o u s ,  domi -  
nan t s  e t  dominés  et  à  l 'échel le  p lané ta i re  p o u r  ainsi d i re ,  ne  p e u t  
d 'ai l leurs plus ê t re  ma î t r i sée ,  canalisée pa r  les gouve rnan t s  actuels .  Ce 
n ' e s t  pas une  lubie. C 'es t  u n  é t a t  de faits. En  e f fe t ,  pris e u x - m ê m e s  
dans le t ou rb i l l on  de folie collect ive t e c h n o c r a t i q u e ,  ces gouvernan t s  
ou  asp i ran ts -gouvernants  n e  p e u v e n t  que  s ' acc roche r  d é s e s p é r é m e n t  à  
de vieilles m é t h o d e s  d ' e n d o c t r i n e m e n t ,  bien p r o p r e s  a p p a r e m m e n t  à 
facil i ter  le c o n d i t i o n n e m e n t  de menta l i t és  pr imai res  s ' a d o n n a n t  à  
que lque  fé t ich isme o u  n é o - t o t é m i s m e  caractér isé .  Reconna i s sons  

tou te fo i s  qu 'el les  o n t  q u a n d  m ê m e  fai t  leurs preuves ,  ces vieilles 
m é t h o d e s ,  e t  de n o m b r e u s e s  fois, dans  des sociétés qui  se p r é t e n d e n t  
h a u t e m e n t  civilisées et  soumises  à la d o m i n a t i o n  de la sacro-sainte  
ra t iona l i té .  Tiens  donc  ! 

Voi là  b ien  qui  devrai t  n o u s  inci ter  à la ré f lex ion  a p p r o f o n d i e  et  
sans concess ion  devan t  t o u t  ce qui  p o u r r a i t  se p r é s e n t e r  à nous ,  
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venan t  des sphères du  Pouvoir ,  c o m m e  une sournoise  ent repr ise  de 
séduc t ion  et  d ' e n d o r m i s s e m e n t .  Car nous  savons où  ces genres de 
séduc t ion  et  d ' e n d o r m i s s e m e n t  nous  condu i sen t  un j o u r  ou  l 'autre .  
Ou alors,  si nous  ne le savons pas encore ,  c 'es t  signe que  nous  ne le 
saurons jamais  et  que  l 'espèce h u m a i n e  est i r r éméd iab l emen t  f rappée 
de débil i té  menta le  ou de masoch isme invétéré ,  qu' i l  fau t  désespérer  
d'elle en conséquence  et lui souha i te r ,  au mieux ,  si l ' on  est op t imis te  
et plein d ' a m o u r  p o u r  elle, n o n  de con t inue r  à cult iver un  quelcon-  
que ja rd in  mais de r e m o n t e r  sur son arbre  et d ' y  rester.  

Mais a d m e t t o n s  qu 'e l le  n ' en  est pas encore  là,  l ' human i t é ,  et fai- 
sons c o m m e  si... 

Il faut  d ' abo rd ,  je crois, que nous  soyons  bien au fait  sur le sens 
des te rmes ,  des no t ions - t r empl ins  qui  von t  cons t i tue r  les f o n d e m e n t s  
de la ré f lex ion  et  servir de jus t i f ica t ions  ra isonnées  et  ra isonnables  — 
du moins ,  je l 'espère ! — à t o u t  ce qui  sera exposé  dans ce livre. J e  
me méfie b e a u c o u p  des d ic t ionnai res .  Ils son t  souven t  nécessaires 
p o u r  saisir le sens d ' u n e  lec ture ,  r a r e m e n t  suffisants dans la mesure  
où l ' é m e t t e u r ,  celui qui écrit ,  p e u t  ad jo indre  à certains mo t s  qu' i l  
emplo ie  des c o n n o t a t i o n s  essentielles qui  n ' a p p a r a î t r o n t  pas dans la 
ou les défini t ions c o m m u n e s  et  s tandardisées  que l ' on  t rouvera  dans 
les différents d ic t ionnaires .  

Il me fau t  j u s t e m e n t  revenir  à pac i f i sme  et in te rna t iona l i sme  d o n t  
j 'a i  cité plus h a u t  les déf in i t ions  très figées du  R o b e r t  e t  du Larousse.  
Cet te  fois, e t  d ' une  façon plus près de la p ra t ique ,  plus «existen- 
t iel le»,  je  r emarque ra i  d ' emb lée  avec Marcel  Merle que  «pacifistes e t  
in te rna t iona l i s tes  sont  souvent  considérés  (et se cons idè ren t  eux- 
mêmes)  c o m m e  frères ennemis» ,  et que  ces procès  d ' i n t en t ions  et  
autres  querel les  d ' idées  ou de personnes  c o n t r i b u e n t  à obscurc i r  
encore  les chemins  de la recherche .  Si au niveau des objectifs,  la 
convergence  est ne t t e ,  il n ' en  est  pas de m ê m e  p o u r  ce qui est  des 
m o y e n s  à e m p l o y e r  p o u r  parvenir  à ce t te  fin, cet te  fin qui  se r é sou t  
f ina lement ,  p o u r  les uns et  p o u r  les autres ,  à p e r m e t t r e  la pacifica- 
t ion  des re la t ions  ent re  tous  les groupes  sociaux.  

L ' in t e rna t iona l i sme  croi t  s u r t o u t  en l 'eff icience d 'une  ré forme des 
s t ruc tures  dans une  société des h o m m e s  devenue dans la seconde 

moi t ié  de ce XXe siècle, par  l ' o m n i p o t e n c e  des med ia  e t  de la 
vitesse des échanges et  des in te rven t ions  — et  q u ' o n  le veuille ou  
n o n  ! — une  société mond ia le ,  une  société planéta i re .  Le pacif isme 
mise, lui, de p ré fé rence ,  sur une  r é fo rme  en  p r o f o n d e u r  des menta-  
lités e t  des mœurs .  Le grand danger  que  cons t i tue ,  selon moi ,  ce 
con t ras te  sommai re ,  cet te  appa ren t e  oppos i t ion ,  c ' es t  que,  si nous  vou- 
lons viser l 'eff icaci té  concrè te  et  dépasser  le stade du  l i t téraire e t  de 
la ph i losophie ,  l 'utile e t  très nécessaire c o m p l é m e n t a r i t é  qui  lie indé- 
f ec t ib l emen t  ces d e u x  analyses r isque b ien  de nous  échapper .  En 
effet ,  les meil leures in ten t ions  ne saura ien t  négliger en rien l ' impéria-  
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lisme des processus  ins t i tu t ionne l s  p o u r  p e r m e t t r e  la mise en  fo rme  
p r a t i q u e  de t o u t  p ro j e t  d ' ê t r e - a u - m o n d e  n o u v e a u  dans le cadre  de la 
société  et. . .  des sociétés.  

J e  me p réoccupe ra i  d o n c  dans ce livre de p r é s e n t e r  e t  d ' ana ly se r  
des act ions  et  des idées re levant  d ' u n  paci f i sme in t e rna t iona l i s t e  (ou 
d ' u n  in te rna t iona l i sme  pacif is te ,  au  cho ix  !) qui m ' a p p a r u r e n t  exem-  
plaires,  essentielles,  f o n d a m e n t a l e s  p o u r  q u i c o n q u e  désire c o m b a t t r e  
la guerre  e t  p r o m o u v o i r  la Paix. Guer re  et  Paix,  deux  t e rmes  jus te-  
m e n t  d o n t  les déf in i t ions  à f ro id  des d ic t ionna i res  do iven t  ê t re ,  

à m o n  sens, r enforcées ,  complé t ées ,  connotées .  
E f fec t ivemen t ,  lo rsque  l ' on  ouvre  le G r a n d  Larousse  d u  X X è m e  

siècle, on  lit  e s sen t ie l l ement  à l 'ar t ic le  Guer re  : 

— Épreuve  de  f o r c e  en t re  p e u p l e s  (guerre  é t rangère )  ou en t r e  deux  
pa r t i e s  d ' u n  m ê m e  p a y s  (guerre  civile), ou e n t r e  deux  adversaires  
c h e r c h a n t  so i t  à c o n q u é r i r  p a r  la violence ce qu ' i l s  n ' o n t  p u  o b t e n i r  
a u t r e m e n t ,  so i t  à fa i re  p réva lo i r  leurs p r é t e n t i o n s  ou à  se d é f e n d r e  
con t r e  celles des au t res  (la guer re  f r a n c o - a l l e m a n d e  de  1870.  Les  guer-  
res mondia les ) .  

— A r t  de  dir iger  c e t t e  l u t t e  ( é t u d i e r  la gue r re )  
(... ) 

Suivent  les sens figurés,  ana logiques  et les locu t ions  diverses. Vien- 
n e n t  ensui te  des d é v e l o p p e m e n t s  e n c y c l o p é d i q u e s  sur  les d i f fé ren ts  
types  de guerres ,  leurs moda l i t é s  e t  leurs carac tér i s t iques  par t icu l iè res  
(guerre a t o m i q u e ,  b io log ique ,  ch imique ,  éclair, é l ec t ron ique ,  f ro ide ,  
ouver te ,  etc.) Guer re  enco re ,  de par t i sans ,  des nerfs ,  des ondes ,  e tc .  
Guer re  t ou jou r s ,  sa in te ,  subversive,  to ta le ,  te r res t re ,  m a r i t i m e ,  aérien- 
ne,  civile, r évo lu t ionna i re ,  etc .  

Malgré son grand  i n t é r ê t ,  je passerai  sur  ce t t e  éd i f ian te  énuméra -  
t ion  e t  je m ' a r r ê t e r a i  p l u t ô t  à l 'ar t ic le  e x p o s a n t  l ' a spec t  mora l  e t  
sociologique d u  fai t  de  guerre .  

— Mor.  e t  sociol. Les mora l i s tes  se s o n t  in téressés  au p r o b l è m e  de 
la guerre ,  so i t  p o u r  en d é n o n c e r  les méfai t s ,  so i t  p o u r  en r e c h e r c h e r  
les causes, so i t  p o u r  t e n t e r  d ' é t ab l i r  des «pro je t s  de p a i x  pe rpé tue l l e» .  
I l  s o n t  ainsi  é l aboré  diverses théor ies  de la gue r r e  : 
1) La  guer re  est  une  «loi  divine».  Les  d ieux  Arès  (en Grèce) ,  Mars  (à 
R o m e ) ,  Teu ta tès  (en  Gaule) ,  Wotan (en German ie )  s y m b o l i s e n t  c e t t e  
c royance  très anc i enne  ; Dieu  y es t  cons idé ré  c o m m e  le «Dieu des 
armées».  Bossue t  voi t  dans  la guer re  un «fléau divin»,  é t e rne l  e t  
jus te ,  un « j u g e m e n t  de Dieu».  La m ê m e  idée exis te  chez J o s e p h  de 
Maistre,  Maurras,  von M o l t k e  ; elle a a l imen té  le p a n g e r m a n i s m e  et, 
p lu s  tard, le nazisme.  I l  est  à n o t e r  tou te fo i s  que  la p l u p a r t  des reli- 
gions, ac tue l l emen t ,  la r e j e t t e n t  c o m p l è t e m e n t  e t  s o u t i e n n e n t  au  
con t ra i re  l ' idéal  de la pa ix  ; 

2) La guer re  n a î t  des pass ions  humaines .  C 'es t  l ' idée  de P la ton ,  repri- 
se p a r  Ala in  ; elle p lace  à la source  des guer res  la colère, l 'orgueil ,  la 
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Un pamphlet non pas d'un fémi- 
niste new look mais d'un humaniste 
sincère, ennemi du racisme, du sexis- 
me et du meurtre des esprits. 
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Il ne faut pas se mettre implicite- 
ment du côté des violeurs en ayant 
à leur égard une attitude relative- 
ment neutre. Le livre de Gérard 
Lecha doit être largement diffusé. 
Il faut que l'opinion change sur ce 
problème. C'est un livre courageux 
que nous devons avoir le courage de 
lire. 

(Regards) 

La relation du crime est insoute- 
nable, mais la justice des hommes, 
poussive et papelardière, n'est guère 
plus ragoûtante. Un document 
inconcevable. Pourtant les faits sont 
là qui nous prouvent que cela existe. 
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Cette histoire est relatée avec la 
cruauté d'un procès-verbal, la véhé- 
mence d'un pamphlet et la rigueur 
d'un réquisitoire. Il a fallu que 
s'allient la farouche conviction de 
l'écrivain et le courage d'une victi- 
me pour que naisse ce document 
qui inspire le respect et favorise les 
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CINQ MILLIARDS D'OTAGES 

GERARD LECHA 

Dans ce livre, aussi intempestif qu'intemporel, Gérard Lecha fait 
émerger — de façon abrupte — de l'Histoire de ce siècle quelques 
leçons anthropologiques majeures. Des leçons qui nous mettent 
crûment en garde contre un aveuglement qui pourrait nous être fatal. 

Gérard Lecha ose, en effet, stigmatiser sans euphémisme le 
monstre anthropophage préhominien qui semble toujours sommeil- 
ler en chacun des dirigeants de ce monde, et en chacun de nous-mê- 
mes. Monstre qu'il devient urgent de maîtriser si l'on tient à contra- 
rier l'acheminement lent mais apparemment inexorable de l'espèce 
vers quelque holocauste final, généralisé et... définitif. 

Né en 1946, Docteur de 3e cycle en Sociologie de la Connais- 
sance, diplômé en Psychologie sociale et en Lettres, Gérard Lecha 
est enseignant dans un Institut de Formation pour travailleurs so- 
ciaux en Tour aine. 
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